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• la confiance : manifester une confiance envers les participants lorsque ceux-ci 
évoquent leurs difficultés et leurs questionnements ;  

• la compétence : placer les participants dans une situation où ils se sentent capables 
de construire eux-mêmes leurs propres attitudes individualisées et où ils se 
découvrent des aptitudes insoupçonnées ;  

• la valorisation : susciter chez les participants la prise de conscience de l’importance 
de leur travail. 

 
2. Une deuxième condition de confiance et de sécurité consiste en un équilibre entre 
différents types d’activité et les moments informels en formation : les modules de formation 
sont conçus de façon à mettre en œuvre une variété de situations, afin d’alterner des activités 
impliquantes émotionnellement, des activités nécessitant une concentration intellectuelle, 
des activités faisant appel à l’expression et à la créativité, des activités plus “légères” ou 
ludiques. 
La variété et l’alternance des types d’activités et de relations visent à mobiliser la personne 
dans sa globalité. 
 
3. Troisième condition : l’accent mis sur l’importance du groupe et le lien avec le travail en 
équipe 
Tout au long d’un même module, un groupe stable formé des participants (issus de lieux de 
travail différents) et des formateurs se constitue et évolue. Ce groupe devient un point de 
repère, différencié des équipes de travail des participants.  
La formule résidentielle est très importante, car elle permet de vivre une expérience 
personnelle et relationnelle hors du cadre quotidien et habituel. 
Systématiquement, les participants sont répartis en « groupes de vie » (sous-groupes de 
référence), établis à l’avance par les formateurs.  
Au sein de ces sous-groupes, les personnes ont l’occasion de mieux se connaître, de trouver 
une place, de s’exprimer plus facilement que dans un grand groupe. C’est aussi une 
opportunité de vivre une situation qui peut faire penser à une équipe de travail, avec les 
richesses et les difficultés que cela comporte. 
Enfin, une attention particulière est accordée aux moments de vie quotidienne, aux temps 
informels ainsi qu’aux possibilités de contacts individualisés entre participants et formateurs. 
 

 
DIFFICULTES DANS LE PROCESSUS 
 
L’attente de “recettes” ou de “trucs et ficelles” ainsi que la tendance à vouloir mettre 
immédiatement en pratique des idées retirées de la formation est une difficulté à laquelle 
nous sommes confrontés, surtout au début du processus de formation. 
Il arrive que certains participants terminent la première étape du cursus « Education active 
des enfants de moins de trois ans » avec l’impression d’avoir reçu des injonctions sur la 
manière de travailler (« Il faut… », « On doit faire comme ça parce que c’est “la méthode Lòczy”, ou 
“la méthode CEMEA”,… »). 
Nous nous sommes beaucoup interrogés sur ce qui peut susciter cette perception d’un 
message fermé. C’est d’autant plus interpellant que des tensions peuvent émerger lors des 
retours sur les terrains quand les collègues s’entendent dire : « Il faut faire comme ceci… ». 
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Que se passe-t-il donc pour les participants ?  
(Tentatives d’explication…) 

 
La formation peut amener un vécu émotionnel fort : les professionnels sont touchés, remués, 
voire bouleversés dans certaines de leurs conceptions. Il est alors tentant, pour se sécuriser, 
de se raccrocher à des éléments précis, qui constitueraient alors les “recettes” d’un 
“système”. 
 
De plus, face à des images vidéo parfois perçues comme idéales, les professionnels peuvent 
ressentir (et le formulent d’ailleurs) des sentiments de dévalorisation ou d’impuissance (« J’ai 
mal travaillé jusqu’à présent, j’ai perdu mon temps… »). Pour faire face à cette impression et à 
cette difficile remise en question, le fait d’agir rapidement, en appliquant ces “recettes”, sans 
toujours bien en comprendre le sens, peut rassurer. 
 
Une autre hypothèse est qu’il est difficile de transmettre, lors du retour sur le terrain, le vécu 
personnel en formation, d’autant que les idées et réflexions sont encore diffuses à ce 
moment. L’accent sera alors mis sur des détails sans les intégrer dans une réflexion globale.  

 
 
L’ÉVOLUTION DE LA SENSIBILITÉ DES PARTICIPANTS AU FIL DU CURSUS 
DE FORMATION 

 
Les premières prises de conscience 
 

Lors du module « première étape », les motivations pour participer à la formation sont 
multiples : curiosité, obligation, envie de se former... 
Les participants arrivent avec certaines croyances, certaines projections, des images a priori 
de l’enfant. Ils sont en attente de réponses toutes faites (ex. : que faire quand un enfant mord, 
pleure ?) et c’est donc progressivement que nous les amenons vers l’idée que celles-ci 
n’existent pas, mais que la réflexion est à construire ensemble.  
Ils n’ont pas encore conscience, ou en tout cas ne prennent pas d’emblée en considération ce 
qui se passe du point de vue de l’enfant et ce qu’il peut vivre. Ce qu’ils connaissent des 
besoins des enfants est souvent épars. Les signaux émis par les enfants sont souvent 
maladroitement interprétés. 
Les participants sont également peu conscients de la valeur et de l’impact de leur travail. Un 
moment important est celui où ils se rendent compte de leur responsabilité dans leur rôle 
d’éducateur de jeunes enfants en devenir. 
A ce stade, ils parlent des actions individuelles qu’ils mènent à leur retour sur le lieu de 
travail (choix des jouets, manière de parler aux enfants…), même si cela n’a pas de 
répercussion sur le fonctionnement global de l’institution. 
La « première étape » peut susciter chez certains une « bouffée d’optimisme », une sorte 
d’idéalisation de ce qui pourrait être mis en place. 
Nombreux sont ceux qui parlent d’une évolution de leur regard : « J’observe beaucoup plus 
qu’avant et je vois des choses que je ne voyais pas. » 
 
Les premières modifications des pratiques 
 

Après avoir terminé la « première étape » avec beaucoup de projets et d’espoirs de 
changement les participants arrivent, un an plus tard, au module « deuxième étape ». Ils ont 
eu plusieurs mois pour confronter les apports de la formation avec la réalité de leur terrain, 
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en faisant parfois le constat d’une certaine impuissance ou en tout cas des limites de leur 
action. 
La représentation qu’ils ont de leur travail s’est modifiée et ils en ont une meilleure 
compréhension. 
Leur motivation à ce stade repose sur un questionnement plus global ; ils attendent d’aller 
plus loin dans la compréhension des notions qui les ont interpellés en « première étape ».  
 
Vers une réflexion professionnelle permanente 
 
Au cours des modules de « Perfectionnement » qui se suivent d’année en année, nous 
constatons que les participants ont, le plus souvent, intégré l’idée que l’objectif de leur travail 
n’est pas d’atteindre un idéal mais bien de « remettre continuellement l’ouvrage sur le 
métier ». 
Ils semblent partager, à ce stade, un type de questionnement commun. 
Nous remarquons une évolution dans leur attitude et dans leur relation à l’autre en général : 
ils marquent un temps d’arrêt avant de parler, ils ont des réflexions moins généralisantes et 
évoquent leurs pratiques avec un regard bienveillant et plus nuancé, ils « se posent des 
questions » au lieu de « poser des questions ». 
Ces personnes ont poursuivi le cheminement individuel entamé depuis la « première étape ». 
De manière générale, nous percevons chez les participants aux modules de 
« Perfectionnement » un grand intérêt et une forte motivation à évoluer. 

 

 

POURSUIVRE SUR LE TERRAIN 

Le processus de formation que nous décrivons ici est essentiellement centré sur l’évolution 
des personnes.  
Les participants vivant eux-mêmes, en formation, des situations basées sur les principes 
d’action que nous valorisons dans le travail avec les enfants (autonomie, confiance, 
compétence, valorisation…), nous constatons que cela induit chez eux non seulement une 
modification du regard posé sur l’enfant et de la relation vécue avec lui, mais également des 
relations qu’ils établissent avec toute autre personne. 
 
Par ailleurs, l’évolution des personnes a inévitablement des répercussions sur le 
fonctionnement des institutions. C’est là le principe de base d’une démocratie : c’est à partir 
des personnes que les choses peuvent changer. 
 
Cependant, pour que la volonté de changement portée par les professionnels puisse aboutir à 
une réelle évolution des pratiques, c’est au sein de chaque équipe qu’un travail doit être 
entamé ou poursuivi. 
Les responsables de milieux d’accueil jouent un rôle capital dans le soutien de ce travail. 
Aussi, des formations sont organisées spécifiquement à leur intention pour les aider à 
renforcer leurs compétences tant pédagogiques que de la gestion d’équipe.  
 
En outre, des « accompagnements sur terrain »  (intervention d’un formateur in situ pour un 
temps déterminé) complètent le cursus des formations extra-muros et permettent aux 
équipes d’être accompagnées dans leurs réflexions et dans la concrétisation des 
modifications de leurs pratiques. 
Nous soutenons ainsi, en plus de celle des personnes, l’évolution des dynamiques 
institutionnelles. 
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Néanmoins, le parcours est long et difficile. 
Pour une institution dont la mission est d’offrir un accueil de qualité à des jeunes enfants, 
mettre réellement l’enfant au centre de ses préoccupations et réfléchir à ses principes d’action 
et à leur mise en œuvre jusque dans les moindres détails est une démarche difficile et 
exigeante. 
 
Plusieurs conditions sont nécessaires :  

➢ un Pouvoir Organisateur qui décide de dégager des moyens humains et matériels, 
➢ des responsables ayant à la fois une vision à long terme du but à atteindre et la 

capacité de reconnaître et valoriser les compétences et les potentialités de leur équipe 
dans « l’ici et maintenant »,  

➢ des professionnels capables de gérer leurs émotions et de trouver un intérêt profond 
dans l’accompagnement du développement de chaque enfant.  

➢ Et pour couronner tout cela, un véritable travail d’équipe, c'est-à-dire une prise de 
responsabilité collective. Concrètement, il s’agit par exemple de mettre en place et 
de valoriser des temps de réunion  où la parole circule. 
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Loczy et ses déclinaisons 

 

’’ Penser l’accueil extrascolaire selon LOCZY’’ 
Réflexion d’une équipe à partir de la pédagogie LOCZY 

 
 

Véronique DRIESSENS     
  

Coordinatrice « Le Bilboquet », halte-garderie, halte-accueil,  
  service d’accueil extrascolaire à Liège 
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Je vais vous faire part aujourd'hui des réflexions d'une équipe sur son service 
d'accueil extra-scolaire en fonction de son projet éducatif adapté de l’approche LOCZY. 
  
Je suis  la responsable du service petite enfance des FPS (Femmes Prévoyantes Socialistes) de 
Liège. Ce service s'appelle « Le Bilboquet ». Je vais vous le présenter en quelques mots. 
 
« Le Bilboquet » est un milieu d'accueil alternatif : nous accueillons des enfants de 1 an à 3 
ans dont les parents suivent une formation, sont en recherche d'emploi ou traversent un 
moment de vie difficile. C'est pourquoi actuellement la moitié de notre population est 
orientée par des services d'aide extérieurs comme le SAJ, le SPJ, SOS enfants, les services 
pédiatriques d'hôpitaux etc...  C'est aussi un espace rencontre parents/enfants où deux 
matinées par semaine les enfants de 0 à 3 ans viennent accompagnés d'un de leur parent. 
Durant les congés scolaires nous organisons aussi un accueil extra-scolaire pour les enfants 
de 2,5 ans à 7 ans.  C'est plus particulièrement de cet accueil dont je vais vous parler 
aujourd'hui. 
  
Quand je suis arrivée au Bilboquet il y a quelques années, j'ai été accueillie par une équipe 
qui avait depuis longtemps élaboré un projet pédagogique adapté de la pédagogie Loczy 
pour le milieu d’accueil et pour l’espace rencontre. 
J'ai eu la chance d'être formée par cette équipe de professionnels de la petite enfance et j'ai eu 
l'opportunité de partir à Budapest en formation à l'institut Loczy. 
En équipe nous avons décidé d'adapter ce projet à l’accueil extra-scolaire. 
 
Comment adapter la pédagogie Loczy à ce type d’accueil ? 
  

Tout d'abord en élaborant un projet éducatif pour le lieu. 
- Projet qui insiste sur l'accueil individuel de chaque enfant, l'aménagement de 

l'espace qui doit être et resté propice à la liberté de mouvement, à l'autonomie. Il 
doit donc être aménagé et réaménagé régulièrement avec des jeux adaptés à l'âge 
des enfants. 

- Projet qui insiste aussi sur la présence des adultes, des professionnels de la petite 
enfance, qui garantissent par leurs gestes, les paroles, leurs regards... une sécurité 
affective, un accompagnement respectueux de chaque enfant, un ensemble 
d'attitudes bienveillantes et valorisantes... 

Ensuite,  nous avons pris la décision de constituer 2 groupes:  un groupe composé d’enfants 
âgés de 2,5 ans à +/- 4 ans et un groupe d’enfants âgés +/- 4 ans à 7 ans. 
 
Les enfants de 2,5 ans à +/- 4 ans, qui sont donc encore petits sont accueillis au rez-de-
chaussée dans l'espace réservé à la halte-garderie avec les enfants de 1 an à 3 ans. 
Pour ce groupe d'enfant nous engageons une puéricultrice supplémentaire. Elle sera la 
référente de ces enfants. Elle veillera à appliquer le projet pédagogique du milieu d'accueil. 
Elle va proposer aux plus grands quelques activités: coin lecture, coin musical, voir de petites 
activités de peinture, plasticine... 
Les enfants de  +/- 4 ans à 7 ans sont accueillis au premier étage. Si l'infrastructure l'avait 
permis nous aurions encore scindé ce groupe en deux. 
Ils sont accompagnés par des animateurs socio-culturels  qui sont spécialement engagés 
durant cette période.  Ces enfants plus grands vont bénéficier d'activités plus structurées.  
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Comment élaborer, choisir des activités adaptées et répondant au projet ?  
 
Nous avons décidé de passer par une phase d’observation. 
Je vais vous citer deux exemples de situations observées: 
 

Premier exemple  qui nous a paru édifiant : une animatrice motivée, pleine d'énergie 
avait proposé la réalisation d'un mobile. Un très beau mobile qu'elle avait montré aux 
enfants en leur disant qu'ils allaient faire la même chose.  Ce qui avait  suscité l'engouement. 
Les formes qui allaient être suspendues au mobile avaient été prédécoupées par l'animatrice. 
Le choix des couleurs avait été limité pour que les enfants utilisent les mêmes couleurs que 
celles du modèle... 
Très vite,  ils ont eu fini l'activité qui laissait peu de place à leur créativité. Ils sont donc allés 
jouer comme ils l'entendaient pendant que l'animatrice terminait de suspendre chaque forme 
aux ficelles, fixait les ficelles aux supports,  etc... Elle n'était plus présente pour les enfants et 
de plus devenait impatiente. Elle s'énervait car elle devait intervenir pour une dispute, pour 
consoler un enfant ... Bref,  l'ambiance était électrique pour tout le monde... 
En fin d'activité,  les enfants sont rentrés avec un beau bricolage mais qui n'était pas le leur, 
l'animatrice, elle,  est rentrée sur les genoux. Il y avait eu beaucoup de bruit, de pleurs, de 
tension. 
 

Second exemple : l'animateur propose d'assister à une pièce de théâtre de 
marionnettes. Les enfants semblent enchantés. Il ne se renseigne pas suffisamment sur 
l'activité en elle-même. 
Par téléphone on lui avait confirmé que le spectacle était accessible aux enfants de 4 à 7 ans. 
Pour se rendre au théâtre, les enfants doivent prendre le bus puis marcher dix  bonnes 
minutes. Le spectacle est très long. Il y a un entracte et les enfants veulent bouger mais il y a 
beaucoup de monde et on finit par entendre "restez assis, j'ai dit restez assis !  Simon viens ici, 
bon vous restez assis,  je vais chercher Simon...". Lors de l'entracte, impossible de permettre aux 
enfants de se dégourdir tant il y a du monde.  
La deuxième partie est encore longue et après... Il y a dix minutes de marche et un bus à 
prendre. 
Ils sont rentrés fatigués et n'avaient pas pu apprécier le spectacle trop long pour leur âge. 
  
Cette phase d'observation a permis de mettre en évidence que beaucoup d'activités étaient 
attirantes mais ne rencontraient pas suffisamment les besoins des enfants, ne captaient pas 
leur intérêt.  Ils se dispersaient donc dans  d'autres choses, cherchaient leur amusement 
ailleurs et autrement, ce qui engendra des conflits, de l'ennui,  de la fatigue, de la lassitude... 
 
Les résultats des observations nous ont conduits à définir nos objectifs : 
=> par des activités structurées, organisées par des adultes, nous souhaitons que les enfants 
puissent développer leur créativité, soient le plus autonome possible dans la réalisation, se 
sentent respectés et valorisés dans leur manière de faire, qu'ils découvrent leurs potentialités, 
leurs sensibilités, leurs qualités, qu'ils apprennent de nouvelles choses au travers 
d'expériences de jeu, qu'ils  s'expriment, qu'ils apprennent la notion de respect… 
  
Pour réaliser ces objectifs, nous demandons que le programme  soit préparé bien à l'avance 
et qu'il soit présenté par l'animateur à la responsable de l'accueil extra-scolaire (bénévolat). 
Ensemble, ils vont s'interroger sur ce que les activités permettent, si elles rejoignent les 
objectifs définis. 
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Si je reprends l'exemple de l'activité théâtre : il est nécessaire de se renseigner sur le thème 
qui sera abordé, la durée du spectacle, les modalités pour s'y rendre... 
Après l'activité, prévoir un feed-back avec les enfants pour leur permettre d'exprimer leur 
avis, leur ressenti... et utiliser ces observations pour l'organisation d'activités futures. 
Il doit y avoir adéquation de l'activité, du matériel et des techniques aux capacités et 
sensibilités des enfants. 
 
Pour les activités manuelles, il nous paraît important qu'elles permettent que chaque enfant 
en fonction de ses capacités, de ses sensibilités, trouvent la manière de s'exprimer. 
Il faut donc du matériel très diversifié qu'il va pouvoir utiliser librement, en laissant parler sa 
créativité. 
Il est nécessaire de prévoir des alternatives et des propositions pour " quand on a fini". 
Le temps d'intérêt va être différent d'un enfant à l'autre. Il faut donc prévoir d'autres 
possibilités autour du thème choisi afin que les enfants restent cadrés et intéressés. 
Quelle que soit l'activité proposée, les animateurs doivent communiquer avec les enfants, 
être disponibles, présents, attentifs, partenaires... durant toutes les activités y compris les 
temps de jeux libres.  
 
Nous demandons à l’animateur de participer à une réunion d'évaluation après la période des 
vacances afin de faire le point sur chaque enfant et sur le déroulement des activités. 
Je terminerai en soulignant que travailler comme animateur en milieu d’accueil extra-scolaire 
selon l’approche Loczy est un travail important et difficile qui demande beaucoup de 
qualités et de capacités : écoute, empathie, disponibilité, patience, créativité et la capacité à se 
remettre en question.  
Il est donc nécessaire d’accompagner et de soutenir régulièrement son équipe, de la 
maintenir soudée autour du projet pédagogique sans oublier de pointer régulièrement la 
valeur de leur travail. 
 
Et pour conclure : 
Chaque enfant, dont nous avons la charge en tant que professionnels, doit se sentir  
important, reconnu et confiant dans ses capacités. C’est un enjeu considérable de la relation 
éducative que nous tissons avec lui, ceci dans la mesure où nous participons à la mise en 
œuvre de conditions d’un développement plus solidaire, plus serein et plus épanouissant. 
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Loczy et ses déclinaisons 

 
Enfants porteurs de handicap 
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Chez Loczy, nous avons parfois dû constater le handicap d’un enfant. Nous avons décidé de 
ne pas placer les enfants porteurs de handicap dans une autre institution. Nous les avons 
gardés, jusqu’à ce que nos possibilités, nos conditions nous le permettent.  
Concernant les enfants porteurs de handicap et en accord avec des représentants pédagogues 
spécialisés, il nous est apparu plus important d’établir une communication qui rende 
possible le fait qu’ils s’expriment, qu’ils puissent transmettre leurs envies, leurs désirs à leur 
environnement et soient capables de comprendre les autres à un certain niveau. Même pour 
l’enfant qui ne sera jamais capable d’utiliser la communication verbale, également dans le cas 
des polyhandicapés, c’est l’environnement, la mère et le professionnel qui peuvent établir un 
tel type de communication. Cela donne le plaisir de la relation à l’enfant, à l’adulte et aux 
soignants.  
 

Une troisième chose importante également afin d’atteindre cet objectif, est notamment 
d’établir des communications avec les enfants porteurs de handicap, particulièrement au 
moment du soin. L’important est donc d’une part d’établir une communication mais aussi, 
d’autre part, de développer les capacités des enfants porteurs de handicap. Parfois, ces 
objectifs ne peuvent pas être surmontés en fonction des capacités de l’enfant. Mais, on peut 
mieux atteindre ceux-ci en considérant le soin quotidien comme moment le plus important 
dans lequel l’enfant se développe. Pourquoi ? Parce qu’il y a des répétitions quotidiennes. 
Certaines choses sont répétées par l’enfant tous les jours. Lors des soins, l’enfant répète des 
choses et ces répétitions aident les enfants porteurs de handicap à se situer dans le temps, 

dans l’espace où ils vivent ainsi que dans leurs relations.  
 

Une quatrième chose essentielle est le fait que l’enfant porteur de handicap ainsi que 

l’enfant bien portant gagnent beaucoup s’ils vivent ensemble. Cela exige une attention 
particulière. Et le fait que l’enfant porteur de handicap se trouve avec des enfants bien 
portants lui donne l’expérience d’apprendre d’autres choses mais le plus important est qu’il 
puisse faire valoir sa propre volonté.  
Il est donc important que l’enfant porteur de handicap ne soit pas surprotégé mais qu’il 
reçoive une protection suffisante. C’est l’enfant qui s’adapte en essayant de se situer, en 
cherchant sa propre place. Le groupe des enfants bien portants peut faire beaucoup 
d’expériences également pour l’avenir. Pour eux, l’enfant handicapé présente certaines 
difficultés mais ils veulent aussi entrer en contact avec lui donc ils doivent être beaucoup 
plus sensibles, plus observateurs et doivent découvrir comment communiquer avec lui. Par 
exemple, nous avions chez nous un enfant aveugle. Sans information de la part des adultes, 
les autres enfants ont découvert que s’ils veulent donner quelque chose à cet enfant, ils 
doivent toucher sa main avec l’objet. Ils ont fait leur propre découverte.   
Le but des pédagogues spécialisés et l’objectif de la société sont que les personnes porteuses 
de handicap trouvent leur propre place dans la société, une place telle qu’ils puissent 
ressentir beaucoup de choses et qu’ils se considèrent comme une personne à part entière qui 
peut aussi donner quelque chose aux autres.  
  
Séquence vidéo : petite fille trisomique de 27 mois qui a été élevée chez nous dès le début. 
Vous pouvez la voir durant le moment du repas et après quelques secondes quand elle joue 
avec une poupée pendant que les copains bien portants s’installent autour de la table et 
prennent le déjeuner.  
Séquence vidéo : garçon trisomique de 5 ans. Il est intéressant de savoir qu’à partir d’un 
certain moment, il s’est beaucoup intéressé au travail de notre femme de ménage, 
notamment au fonctionnement de l’aspirateur. Cet intérêt était très profond. Nous avons 
donc décidé que, tous les jours, pendant que les autres jouent, ce garçon nettoie les chambres 
avec la femme de ménage.  
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CLOTURE DE LA JOURNEE  
JACQUES TERNEST, Président de la FILE 

 
 
En quelques mots, je voudrais pour clôturer d’abord remercier très chaleureusement les 
membres de l’équipe de la F.I.L.E. ainsi que les membres du Conseil d’administration de la 
F.I.L.E. qui ont vraiment beaucoup travaillé et qui se sont vraiment investis. 
 
Je ne voudrais pas réduire Loczy à un savoir qui serait considéré comme une norme rigide. 
Au contraire, nous nous sommes rendus compte que Loczy évolue en s’adaptant aux besoins 
de l’enfant : prévenir avons-nous entendu, c’est venir « près de ».  
Nous sommes invités à réfléchir sur les expériences de discontinuité et sur l’importance de la 
rythmicité. Parce que ce qui est fondamental c’est de fabriquer de la confiance en soi. 
Socialiser l’enfant, c’est très bien. Mais ne confondons pas socialisation et démarche 
collective. Toute personne qui s’occupe d’enfants devrait mettre des exigences à partir des 
besoins de l’enfant et non des besoins de la société. Eva Kallo nous a rappelé que le nouveau-
né doit se sentir bien pour grandir. Les images projetées étaient éloquentes, émouvantes et 
apprenantes parce qu’elles nous rappelaient aussi combien l’enfant est capable de 
comprendre et de nous dire ce qu’il convient de faire à condition de se centrer sur lui, que 
l’on soit respectueux de sa personne. Observations, aménagements, réaménagements de 
l’espace sont des démarches nécessaires pour accéder à l’autonomie.  
 
Si nous voulons du changement, il nous faut vaincre nos peurs. C’est le chemin du 
dépassement de nos ignorances pour arriver à la connaissance. Le soin quotidien est le 
meilleur moment pour établir une communication, pour pouvoir faire en sorte que les 
enfants porteurs de handicap vivent avec les autres. Tous les enfants doivent trouver leur 
place dans la société. 
 
Il est essentiel que chacun devienne acteur de changement et acteur de son propre 
développement en se donnant des outils de travail afin que tous puissent trouver du sens à 
leurs pratiques professionnelles.  
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Contact et renseignement :  

 
Si vous souhaitez :  

 commander les actes du Colloque LOCZY « à(p)prendre ou à jeter ? » organisé par 
la FILE-asbl, le 20 novembre 2008 à Bruxelles  
 obtenir des informations sur la FILE  

 
 
 
 
 

 Contactez-nous :  
 

  par téléphone +32-2/210.42.83-84 ou fax : +32-2/210.42.83 
  par écrit FILE asbl- Fédération des Initiatives Locales pour l’Enfance  
       9, Quai au Bois de Construction – 1000 Bruxelles. 
 
@   par E-mail : contact@fileasbl.be 
 
@     Site web : www.fileasbl.be  
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